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Se nouveau pont de Suxembourg.

La plus grande arche en maçonnerie existante.

Chacun sait, c'est presque un lieu commun de le

constater, que l'arche en maçonnerie est la forme la plus

élégante que puisse prendre un pont ; c'est en même

temps une des formes les plus anciennes de ce genre de

constructions.

La voûte date en effet de l'antiquité la plus reculée ; à

Abydos, dans le palais d'Osmandias (2500 ans avant J.-C),

on a trouvé une voûte en berceau ; son mode de construction

ne correspond pas, à la vérité, à ce que nous sommes

habitués à voir ; les voussoirs ne convergent pas vers

un centre commun, mais sont posés en saillie les uns par

rapport aux autres. Il n'en demeure pas moins démontré

que la voûte était déjà connue à cette époque. C'est

encore la même disposition qui se retrouve dans nombre

d'arches très anciennes, notamment dans les monuments

appelés « trésors », remontant aux temps héroïques de la

Grèce. Il est probable que des ponts en pierre ont dû

également être construits vers cette époque d'après ce même

système ou avec des voûtes appareillées en voussoirs ;

aucune trace de ces ouvrages n'a malheureusement

subsisté.

Les ponts les plus anciens qui soient parvenus jusqu'à

nous sont ceux des Romains ; ceux-ci employaient à peu

près exclusivement le plein-cintre, ce qui explique qu'ils

n'aient que rarement dépassé des ouvertures de 25

mètres. Leur plus grande voûte parait être celle de 34 m. du

pont de Narni en ruines, et celles de 28 à 30 m. du pont

d'Alcantara sur le Tage, construit en 98 par l'ordre de

Trajan.
La voûte en ogive date du douzième siècle, dans nos

pays tout au moins, et n'a, du reste, joué qu'un rôle

passager dans la construction des ponts. Une des plus grandes

ouvertures de ce genre est celle de 38 m. du pont

du Diable sur le Llobregat, dans la province de Barcelone ;

elle se fait remarquer par un édifice formant surcharge

au sommet de l'arche, ce qui montre que l'on avait, à

cette époque déjà, une idée très juste des conditions de

résistance de ce genre de voûte.

Il faut arriver à la fin du moyen-âge pour trouver la

grande ouverture en arc de cercle de 54m,20 du pont de

Vieille-Brionde (1454), la plus grande qui ait été exécutée

en France jusque récemment, puis le célèbre pont de

Trezzo sur l'Adda, présentant une arche absolument

exceptionnelle de 72m,25, la plus considérable qui ait

jamais été édifiée jusqu'à l'année dernière, Ce pont fut construit,

de 1370 à 1377, par l'un des Visconti, seigneur de

Milan, et fut détruit en 1416 pendant une guerre civile \

cet ouvrage n'a donc eu qu'une durée éphémère, mais il
en subsiste des ruines permettant d'en relever les priaoi=

pales dimensions.

C'est du seizième siècle que date l'emploi des arcs smv
baissés : ellipse, anse de panier, arc de cercle à faible flè--

che, et les grandes ouvertures deviennent de plus en plus,

fréquentes ; si nous passons au dix-neuvième siècle, leur

nombre devient si considérable qu'il est impossible de les

citer tous.

M. Séjourné, ingénieur en chef des Ponts et Chaus^

sées, a dressé un liste de 51 voûtes en maçonnerie de 40

mètres de portée et au-dessus {Annales des Ponts et Chaus^

sées, octobre 1886) ; depuis cette époque il en a enee.re>

été érigé un grand nombre. Contentons-nous de nommer

les plus importants. Le pont-aqueduc de Cabin-John, près >

Washington, a présenté pendant 40 ans la plus grande

arche existante (67m,10). Le pont sur le Pruth, près Ja-

remcze en Galicie, avec arche de 65 m., possède encore

la plus grande voûte construite pour un pont de chemin

de fer (1893). Les ponts de Gour-Noir, en France (1890),

et du Prince Régent, à Munich (1901), ont des voûtes de

62 m., enfin le pont de Lavaur sur le Tarn, de M.

Séjourné, avec voûte de 61m,50, date de 1882 ; cet ouvrage

se fait remarquer tout particulièrement par l'harmonie de

ses lignes, la simplicité de sa décoration; on sent qu'il a

été conçu par un ingénieur doublé d'un artiste.

C'est ce même ingénieur, M. Séjourné, qui a été

appelé à élaborer le projet définitif du nouveau pont-route
de Luxembourg et à diriger en chef les travaux de cette

construction sans précédent, dont la, voûte atteint une portée

de 84"1,65 à la naissance des fondations, tandis que
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